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EDITORIAL 

Nous sommes déjà entrés dans une nouvelle 

année liturgique et la prochaine année civile 

approche à grand pas. Cela signifie des nou-

veautés, des projets, des risques à prendre, 

des réussites futures et aussi malheureuse-

ment des échecs ou des semi-victoires. 

Les chrétiens de France vont vivre « Diaconia 
2013 », ce grand rassemblement à Lourdes en mai 

prochain, rassemblement de tous ceux qui s’effor-

cent de faire grandir la fraternité, pas seulement 

entre les chrétiens, mais aussi entre tous les hom-

mes, quels que soient leur religion, leur nationalité 

ou leur statut social. Nous avons commencé à pré-

parer ce rassemblement en participant au livre 

blanc des merveilles et des fragilités de la fraterni-

té. 

C’est aussi le lancement de « l’année de la foi » : 

un approfondissement indispensable de ce qui mo-

tive les croyants, de ce qui les incite à une certaine 

manière de vivre, à faire des choix et des projets en 

accord avec leur foi. Il s’agit pour nous chrétiens 

de rendre vivante dans notre quotidien l’alliance 

avec le Christ. 

Il y a enfin les orientations pour « une nouvelle 
évangélisation » : Diaconia 2013 et l’année de la 

foi vont déjà dans ce sens. J’espère que les forces 

vives de nos communautés vont participer à ces 

diverses initiatives, locales, diocésaines et nationa-

les. 

Les « fêtes de Noël » seront également l’occasion 

de célébrer la réalisation du projet de Dieu. Là aus-

si soyons nombreux à nous rassembler pour fêter 

l’irruption de Jésus, Fils de Dieu, dans l’histoire 

des hommes. 

Le temps des vœux arrive : alors souhaitons nous 

une bonne année, pleine de projets et d’initiatives 

pour que notre démocratie vive mieux, que les 

idéaux de liberté, d’égalité et de fraternité, des va-

leurs assez proches des valeurs chrétiennes, gran-

dissent dans nos communautés pour le plus grand 

bien de tous, que toutes les familles quelles qu’el-

les soient, se sentent soutenues dans leur mission 

parentale. Ce sont souvent des petites actions dans 

le quotidien, à la portée de beaucoup, qui peuvent 

encourager et empêcher de baisser les bras à celles 

et ceux qui sont confrontés aux difficultés du pré-

sent. 

Meilleurs vœux à toutes et à tous ! 

Votre curé, abbé Louis Mainsant 

    

    

Noël !Noël !Noël !Noël !    
Noël ! Fête d’amour, de joie et d’espérance ! 

Noël ! C’est le cadeau, le don béni de Dieu ! 

C’est la fête où chacun depuis sa tendre enfance 

Sent vibrer dans un cœur un chant mélodieux. 

En accueillant Jésus, en l’aimant comme un frère, 

on fera de sa vie un  chemin de bonheur. 

Et la Vierge Marie, notre divine Mère, 

sera là pour guider nos pas avec ferveur. 

Amis, chantons Noël ! En venant à la crèche 

Allons dire à Jésus la joie qui nous étreint. 

Et que Dieu notre Père attise en nous la mèche 

Où brillera la flamme qui jamais ne s’éteint. 

Que ce Noël nouveau soit pour nous la promesse 

De garder en son cœur la bonté de ce jour. 

Que ce don de Jésus soit la belle richesse 

Qui fera de nos vies un joli puits d’amour ! 

Ainsi Noël sera chaque jour de l’année 

La fête où cultiver ensemble l’amitié ! 

Paul Charpentier, septembre 2012 
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BERGERES-lès-VERTUS 

La commune en pleine expansion a ac-

cueilli pas moins de 13 nouveaux 

foyers : David et Nathalie VAUDOIS, 

Nicolas IKAC et Anne-Flore LEFEVRE, 

Loïc CHARLOT, David MOLINARI et 

Sollen CHASSAGNE, Jérémy FRA-

PART et Sandy GARCIA, Thomas et 

Christelle BASTOUL, Sébastien CHAR-

LES et Karine RAGAZZOLI, Antoine 

DEBOIS, Romain GOUGELOT et Jen-

nifer PSAUM, Emmanuel DOUBLET et 

Charline HATAT, Cyrille MALLET et 

Hélène BENOIST, Dimitri PAYEN et 

Sabrina DE FIGUEIRIDO, Daniel WI-

DEHEIM. 

Les habitants de la commune ont eu la 

joie de voir les naissances de : Charly 

COTTRAY le 25 Octobre, Glenn 

PLOIX le 1er novembre, Cali MALLET 

le 4 Novembre, Mattéo CHARLES le 20 

décembre, Nell et Danaé LAURENT le 

1er janvier 2012, Katy et Gaël LEROUX 

le 1er février, Kévin SAUTRAY le 19 

février, Bradley ALEXANDRE le 1er 

mai, Eliana MOLINARI-CHASSAGNE 

le 30 Mai, Sofia MARCOULT le 19 

septembre, Mélissa FRAPART le 23 

Septembre. 

Nous avons eu le bonheur de voir les 

mariages de Marjorie QUENCEZ et de 

Frédéric HUBERT et de Marina 

SCHANK et Aurélien JACQUESSON. 

De nombreux travaux cette année encore 

dans les rues de la commune et à la salle 

polyvalente avec la réfection du sol 

avant celle de la toiture l’an prochain. 

Après plus de 600 000 € de dépenses 

dans l’église grâce à un don (Jean 

CHARLOT) et à différents financeurs, il 

reste à réaliser la 2ème tranche de la réfec-

tion des façades estimée à 240 000 €. La 

Fondation du Patrimoine s’engage à at-

tribuer une subvention de 39 000 € si le 

total des dons des particuliers s’élève à 

13 000 €. Actuellement les dons enregis-

trés s’élèvent à plus de 8 000 €. Si vous 

le souhaitez, vous pouvez vous adresser 

à la Mairie pour participer au finance-

ment de ces travaux de sauvegarde de 

cette église belle et accueillante. 

VILLESENEUX 

Cette année, la commune a accueilli de 

nouveaux habitants : M. et Mme MARIE 

et M. et Mme VANHEMS et a enregistré 

4 naissances, celles de Louis BARRE, 

Nolan FONTAINE, Chloé PETIT et 

Raphaël CHEMERY. 

La brocante organisée en juin, agrémen-

tée d’une séance de dance country et 

d’une démonstration de moto, a attiré 

une belle affluence. 

PIERRE-MORAINS 

Notre église a pu, cette année, offrir sa 

beauté à de nombreux visiteurs grâce à 

l’exposition d’art de l’association 

« Couleurs et Papiers » qui a eu lieu lors 

de la Brocante du 17 juin. 

La commune participait également pour 

la première année à l’opération « églises 

accueillantes » du Conseil Général de la 

Marne. L’édifice était donc ouvert tous 

les samedis et dimanches des mois de 

juillet et août. Quant à connaître le nom-

bre de personnes qui, grâce à cette initia-

tive, auront pu l’admirer ou s’y recueil-

lir, cela reste un mystère ! Rien d’éton-

nant en somme pour un lieu de foi !! 

CLAMANGES 

La salle des fêtes n’est toujours pas ter-

minée. Des soucis d’avancement de tra-

vaux perturbent toujours la finalisation 

de ce projet. 

La fête des voisins a eu lieu cette année 

le 1er juin, encore sous le signe de la 

convivialité pour le plus grand nombre 

de villageois qui, chaque année, partici-

pent plus nombreux à cette rencontre. 

La fête patronale, qui se déroulait les 8 

et 9 septembre sous un soleil radieux, a 

eu son défilé fort apprécié de voitures 

anciennes. Chaque habitant a pu circuler 

à bord de ces véhicules rutilants dans les 

rues du village sous les commentaires 

passionnés de leur propriétaire. 

Le corps des sapeurs-pompiers de Cla-

manges accueille un nouveau « jeune 

sapeur » : Marc Adrien FERRAND. 

Baptêmes 

Le 12/02/2012 : Charly et Emy STIQUE 

Le 16/09/2012 : Lulia CHEMIN 

Mariages  

Le 16/06/2012 : Teddy STIQUE et Kelly 

LOSDAT 

Le 25/08/2012 : Emmanuel DEPAQUIT 

et Muriel LALLEMENT 

Bienvenus aux nouveaux arrivants : 

M. Romain BOUQUANT et Mme Cindy 

LEFEVRE et leurs 3 enfants 

M. Xavier GEOFFROY et Mme Séveri-

ne JEGOU et leur fille. 

ECURY-le-REPOS 

Les habitants aiment se retrouver lors 

des manifestations organisées par l’as-

sociation Ecury Loisirs. Cette année en 

particulier, elle a organisé une journée 

agréable avec une visite de cave à 

Reuil suivi d’un repas sous une rotonde 

au bord d’un étang. L’après-midi, pro-

menade à bord d’un petit train dans le 

vignoble pour finir par la visite de la 

statue d’Urbain II à Châtillon-sur-

Marne, à la satisfaction de tous les par-

ticipants. 

VOIPREUX 

Le 7 Octobre nous avons fêté le cente-

naire de la mairie et de l’école. Alain 

PEUCHOT, le maire, a accueilli maire 

et conseillers des anciens mandats ainsi 

que les maîtres d’école et leurs anciens 

élèves. Dans la salle de la mairie il y 

avait une exposition de photos de clas-

se. Après les discours, apéritif puis 

diner pour 148 personnes. Tous les 

invités sont repartis heureux d’avoir 

échangé leurs souvenirs de classe et de 

récréation à l’occasion de cette journée. 

Le 14 juillet 2012 est né Joshua, fils de 

Sylvie et d’Alexandre SORLOT. 

VELYE 

Nous souhaitons la bienvenue aux nou-

veaux arrivants : Mme HURE, Familles 

MAIGRET-DARD et DELATTRE-

DEHARBE . 

Toutes nos félicitations aux parents de 

Siméon VIGNERON né le 2 juillet 

2012 et Tiphaine FERY née le 3 sep-

tembre 2012 et tous nos vœux de bon-

heur à Stéphanie et Daniel ROUET qui 

se sont mariés le 9 juin 2012. 

Un fait mar-

quant de la 

commune est 

l’organisation 

des Virades de l’Espoir par l’Associa-

tion Vaincre la Mucoviscidose avec le 

concours des villages voisins. Cette 

manifestation organisée le 30 septem-

bre autour de randonnées, de courses à 

pied et à vélo (1 100 participants) est 

animée par une tombola, des démons-

trations de disciplines sportives, d’arts 

martiaux, de danses africaines et coun-

try, de numéros de cirque et d’un lâcher 

de ballon. Un buffet, un flash-mob et 

des danses complètent cette journée 

qui, outre la grande affluence, s’est 

passée dans une excellente ambiance. 

Dominique Laroche et les relais-villages 

Les Echos de nos ClochersLes Echos de nos ClochersLes Echos de nos ClochersLes Echos de nos Clochers    
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  La paroisse en Fête !La paroisse en Fête !La paroisse en Fête !La paroisse en Fête !    

C ela avait commencé par le concert de Patrick RICHARD le samedi soir à la salle Wogner prê-

tée gracieusement par la municipalité : bonne humeur, ambiance sympathique autour d’un 

artiste chaleureux et d’une grand humilité. Une centaine de personnes ont pu apprécier sa pres-

tation : une première partie entraînante et bonne enfant qui a laissé place, après l’entracte, à des 

chansons plus spirituelles et profondes. 

N otre invité a mis un point d’honneur à être présent le lendemain 

dimanche, de bon matin, avec sa guitare, pour encourager les participants à un rallye historique. 

Ce périple très documenté, préparé par une équipe compétente et motivée, a permis à une petite tren-

taine de personnes de tous âges de découvrir VERTUS : son histoire, son architecture et ses beautés. 

L ’apéritif offert par la paroisse et le pique-nique partagé ont favorisé les échanges et les discussions 

autour de Jean Baptiste VU TIEN DAT qui allait être ordonné prêtre le dimanche suivant. 

P arce que détente peut rimer avec enrichissement culturel, Monsieur Claude 

MAILLIARD a animé ensuite une visite de l’église et de ses richesses pour la 

plus grande satisfaction de ses auditeurs. 

P our clôturer cette sympathique journée, une messe « dynamisée » par Patrick et son musicien Phi-

lippe, a permis de rendre grâce. L’assemblée a particulièrement apprécié, au moment de l’offertoi-

re, la danse du tissage qui symbolisait toutes les relations que nous pouvons avoir au cours de l’année 

pastorale.. 

En conclusion : une vraie belle journée de communion pour la communauté présente… et sous le soleil s’il vous plaît ! Une 

vraie gageure en ce mois de juin 2012 où la grisaille a dominé ! 

Michèle Poiret 

Le 10 juin 2012 : musique et soleil au rendez-vous 

Confirmations et Messe de RentréeConfirmations et Messe de RentréeConfirmations et Messe de RentréeConfirmations et Messe de Rentrée    
Le dimanche 7 octobre 2012 a eu lieu la messe de rentrée pour les enfants de la catéchèse. 

C’était aussi la célébration de confirmation pour cinq lycéens de la paroisse. 

C ’est dans un climat convivial et de prière que notre évê-

que, Monseigneur Gilbert Louis a présidé cette célébra-

tion. Après le sacrement de baptême et celui de l’eucharistie, 

le sacrement de confirmation est le 3ème sacrement de l’initia-

tion chrétienne. Ces 5 jeunes ont pu confirmer leur baptême et 

faire savoir à tous leur désir de poursuivre leur chemin avec 

Dieu, chemin qui mène au vrai bonheur : celui de la rencontre 

avec le Christ. Et dans ce but, Dieu leur fait don de son Esprit. 

L es plus jeunes ont pu découvrir les gestes de la confirma-

tion : la profession de foi qui reprend celle du baptême, 

l’imposition des mains avec une prière à l’Esprit Saint et 

l’onction, quand l’Evêque marque du Saint Chrême (huile 

sainte parfumée) le front des confirmands. 

L a procession d’entrée a permis de se poser la question 

comme Jésus l’a posée à Bartimée, l’aveugle-né dans 

l’évangile de Saint Marc 10/51 : « Que veux-tu que je fasse 

pour toi ? ». 

Quelques réponses : 

� Aide-moi à témoigner de l’évangile de Jésus Christ 

ressuscité. 

� Aide-moi à accompagner mes enfants dans leur démar-

che de foi. 

� Aide-moi à trouver ma place dans l’église…. 

A chacun de répondre selon son cœur et sa foi. 

C es jeunes nouvellement confirmés désirent trouver leur 

place dans la communauté chrétienne. Ils veulent aussi 

donner envie aux plus jeunes de faire comme eux en conti-

nuant leur vie de chrétien après la profession de foi. Certains 

aimeraient aussi aller en pèlerinage à Lourdes en avril 2013. 

S ouhaitons bonne route à ces lycéens. 

Jean Paul, Quentin, Florentin, Roberto et Johann 
avec leur parrain ou marraine de confirmation et Monseigneur Louis 

R appelons que les sacrements peuvent être reçus à tout 

âge. Les adultes qui se sentent concernés par le sacre-

ment de confirmation peuvent le préparer et le recevoir. Une 

célébration est proposée tous les ans à la Pentecôte. Rensei-

gnements auprès des relais de villages ou de l’Abbé Mainsant 

(tél : 03 26 52 23 52). 

L a messe de rentrée a aussi permis aux 86 jeunes des qua-

tre années de caté et à la trentaine de parents (surtout des 

mamans) de commencer leur année de caté en ayant devant 

les yeux ce à quoi ils seront invités dans quelques années s’ils 

persévèrent. Bonne année à tous ! 

Sandrine Guichon 
animatrice du groupe des jeunes et de préparation à la confirmation 

- 
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Quel a été votre 

sentiment lorsque 

vous avez décou-

vert qu’Ophélia 

était admise à 

son examen ? 

J ’étais devant 

mon écran 

d’ordinateur et 

j’ai, alors, vu 

défiler 18 ans de 

vie en un instant, 

18 ans de com-

bat ! Mais j’ai eu aussi devant les yeux 

toutes les personnes qui l’avaient accom-

pagnée durant ces années. Accompagne-

ment à degrés divers : du simple sourire, 

geste à une prise en charge plus impor-

tante, toutes ces personnes ont permis le 

développement des compétences d’O-

phélia, lui ont fait confiance et surtout 

lui ont donné confiance en ses capacités. 

Nous voudrions les remercier du fond du 

cœur ! Ce fut un élan extraordinaire ! 

Mais c’est aussi surtout grâce à vous, 

les parents… 

O ui, c’est sûr, qu’il y a eu au départ 

une volonté familiale que notre 

fille ait une vie semblable aux autres 

enfants, le désir qu’elle soit autonome. 

Mais sans cette mobilisation de chaque 

instant, elle n’en serait pas là aujourd-

’hui. Pour des parents, il faut savoir re-

connaître le handicap de son enfant et 

surtout son état de dépendance pour pou-

voir avancer. Mais cette dépendance fait 

que souvent les capacités de la personne 

ne sont pas reconnues, pour cela, l’ac-

compagnement est une nécessité. 

Pouvez-vous nous parler de cet accom-

pagnement ? 

I l est essentiel et ce depuis l’annonce 

du handicap jusqu’à l’entrée dans la 

vie professionnelle. Sans accompagne-

ment par exemple, le choix d’une scola-

risation est impossible. Car on n’a pas à 

juger entre le milieu scolaire ordinaire 

ou le milieu spécialisé. C’est un choix de 

la famille ! Mais pour que ce choix s’o-

père, il faut que l’enfant bénéficie d’un 

accompagnement. 

Comment se passe concrètement l’ac-

compagnement d’un enfant handicapé 

par son auxiliaire d’intégration ? 

Au préalable, je voudrais préciser que la 

personne accompagnée n’est pas liée à 

un seul accompagnant car c’est un mé-

tier et il faut bien envisager les rempla- 

L’accompagnement du handicap, gage d’autonomieL’accompagnement du handicap, gage d’autonomieL’accompagnement du handicap, gage d’autonomieL’accompagnement du handicap, gage d’autonomie    

Elisabeth LOPPIN est la maman d’Ophélia qui a réussi son CAP de soigneur d’équidés malgré un handicap important. 
Elisabeth est aussi présidente de l’association « CAP intégration Marne » 

cements pour congés payés, les arrêts 

maladie ou autres. Le rôle de l’accompa-

gnant est de protéger la personne à tout 

moment, c’est partager avec elle, être là 

tout en sachant s’effacer. Il n’y a aucune 

surprotection, l’enfant doit faire l’expé-

rience de la vie avec ses joies et ses pei-

nes comme tout un chacun.  

L’accompagnant doit favoriser son auto-

nomie et sa socialisation. A l’école, il va 

par exemple répéter les consignes de 

l’enseignant avec des méthodes appro-

priées mais en aucun cas, il ne fait le 

travail à la place de l’enfant ou ne lui 

souffle les réponses. 

Il est là aussi pour prendre le relais des 

parents en leur absence dans le cadre de 

différents déplacements… 

Parlez nous de ce métier… 

C AP Intégration Marne est un Servi-

ce Spécialisé d'Accompagnement 

qui emploie 67 salariés pour 110 usa-

gers ; la formation de base requise est 

c e l l e  d’ AM P ( a ide  mé dico -

psychologique), les salariés peuvent 

avoir aussi d’autres formations comme 

éducateur spécialisé par exemple. Ce qui 

est essentiel c’est la formation continue 

pour toujours s’adapter à toutes les facet-

tes du handicap. Une psychologue sou-

tient les professionnels par des ateliers 

d'analyse des pratiques. 

Nous connaissons, aujourd’hui, assez 

bien l’accompagnement scolaire, mais 

vous avez une autre perception de l’ac-

compagnement. 

O ui pour la bonne raison que la vie 

de la personne ne s’arrête pas lors-

qu’on pousse la porte de l’école. Elle a 

besoin d’être accompagnée dans tous les 

lieux de vie (loisirs, culture, famille, 

catéchèse…) c’est pourquoi l’accompa-

gnant doit être formé à s’adapter. Son 

action peut consister à aider aux acquisi-

tions intellectuelles mais aussi à bran-

cher une aspiration trachéale ou à lui 

essuyer tout simplement et en toute dis-

crétion la bouche… toujours 

dans le respect et en visant 

l’autonomie de la personne. 

Aujourd’hui l’accompagne-

ment scolaire a été confié à 

l’éducation nationale. On 

aurait pu imaginer que CAP 

Intégration Marne n’avait 

plus lieu d’exister ? 

 

C AP est un Collectif d’Associations  

(associations de personnes handica-

pées, de loisirs comme « Familles Rura-

les », de parents d’élèves, de familles...) 

et de personnes physiques, créé il y a 

plus de 11 ans. Son but était et est tou-

jours de considérer la personne dans sa 

globalité, donc dans tous ses lieux de 

vie. 

Mais notre action n’a pas cessée pour 

autant. Nous sommes force de proposi-

tions pour faire avancer le « système ». 

Nous souhaitons que l’accompagnement 

soit confié à des professionnels et pas à 

des emplois précaires, nous militons 

pour un accompagnement social qui aille 

au delà de l’accompagnement scolaire. 

Nos efforts portent des fruits puisqu’un 

chantier est ouvert sur le métier d’ac-

compagnant et qu’un protocole a été 

signé dans la Marne avec l’Education 

Nationale qui permet à 10 enfants d’a-

voir un accompagnement en tout lieu de 

vie. 

C’est presque une expérience unique en 

France ? 

Le Rapport sur la loi de 2005, effectué 

par mesdames CAMPION et DEBRE, 

sénatrices, met en 16ème préconisation 

l'existence de services départementaux 

d'Accompagnement Spécialisé, citant 

celui de la Marne comme expérience 

innovante et unique. 

Notre action a donc abouti mais ce que 

nous faisons est suivi de près par les 

politiques (députés et sénateurs) qui s’in-

téressent au suivi de la loi de 2005, à son 

application et à son évolution. Nous pen-

sons qu’il ne faut pas freiner l’élan don-

né par la loi, même dans un contexte de 

difficultés financières. 

Quel est votre rêve ? 

J e rêve qu’on ne parle plus d’école 

ordinaire ou d’établissement spéciali-

sé mais de lieux d’éducation pour tous. 

Je rêve de la fin des « étiquettes » et des 

barrières. Je rêve d’une école inclusive, à 

qui on donnerait les moyens 

d'accueillir en son sein les 

se r v ic e s  s p éc ia l i s é s , 

d' « enceintes éducatives 

pour tous » ! 

Souhaitons que ces rêves se 

réalisent pour une société 

diversifiée et solidaire ! 

Entretien réalisé par Christine 
Laroche et Michèle Poiret 
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Christine, peux-tu nous dire ce 

qu’est la catéchèse spéciali-

sée ? 

C ’est une catéchèse qui s’a-

dresse à des enfants ayant 

un handicap et qui est 

adaptée aux différents problè-

mes. 

Quel genre de handicap ? 

T ous les handicaps : moteurs, sensoriels, polyhandicaps… 

même les problèmes d’intégration scolaire voire les trou-

bles du comportement. Il y a toujours possibilité d’adapter les 

méthodes pédagogiques. 

Justement peux tu nous décrire ces méthodes ? 

E h bien ce peut être les mimes, le langage des signes, les 

symboles, le conte, la manipulation d’objets, de figuri-

nes... Les possibilités sont vastes… pour les handicaps très 

lourds, on va, par exemple, transmettre la Parole de Dieu en 

l’accompagnant d’un contact physique : une caresse sur le 

bras en même temps que je dis « Dieu nous aime ». 

Nous utilisons en priorité les récits dans les Evangiles qui ont 

plus d’échos que les discours. Les textes sont aussi adaptés à 

leur compréhension mais nous posons une Bible en évidence 

éclairée d’une bougie pour signifier que l’histoire racontée, 

même si elle est légèrement modifiée dans sa formulation,  

reste « Parole de Dieu »… 

On pourrait penser qu’un enfant qui ne maîtrise pas le lan-

gage ou la lecture  ne puisse pas suivre le caté … 

C ’est faux, je pense qu’ils peuvent être réceptifs ! Au-delà 

du langage verbal, leurs yeux, leur expression montrent 

qu’ils ont compris quelque chose. Je peux te parler d’un en-

fant polyhandicapé qui, par exemple, lors de la proclamation 

du Notre Père, à la phrase « qui es aux cieux », lève les bras et 

les yeux. Il montre d’ailleurs toujours de l’impatience à vivre 

ce moment de rencontre qu’est le caté et plus particulièrement 

la prière. Mais il montre aussi de l’inquiétude lorsqu’on chan-

ge de méthode… 

Un sourire, un geste, voire un cri, montrent qu’ils ne sont pas 

insensibles. 

Raconte-nous comment tu procèdes : 
La première approche est déjà physique souvent. Je ne me 

pose pas de question, dès que je vois un enfant, qu’il soit han-

dicapé ou pas, je lui manifeste de la tendresse en l’embras-

sant…je m’intéresse à eux avec douceur et le contact s’éta-

blit…chez les personnes déficientes, le contact avec le corps 

est important ! 

L’intégration des enfants handicapésL’intégration des enfants handicapésL’intégration des enfants handicapésL’intégration des enfants handicapés    : quelle réalité en catéchèse?: quelle réalité en catéchèse?: quelle réalité en catéchèse?: quelle réalité en catéchèse?    

Christine LAROCHE depuis quelques années accompagne 
des enfants en catéchèse spécialisée… 

Il faut aussi se mettre à leur hauteur, pas seulement symboli-

quement, mais bien physiquement, c'est-à-dire s’accroupir ou 

éventuellement se mettre à genoux…tout est une question de 

relation ! 

Ont-ils accès aux sacrements ? 

B ien sûr ! Tout chrétien, même handicapé, peut recevoir 

les sacrements car ils sont le signe de l’amour de Dieu et 

son amour n’est pas réservé à une élite ! 

Comment t’est venu le désir de faire connaître le Christ à 

des personnes « différentes » ? 

J ’avais déjà fait de la catéchèse lorsqu’une maman m’a de-

mandé d’accompagner sa fille, handicapée, qui était inté-

grée dans un groupe de caté. Dans ce cadre j’ai été invitée à 

un rassemblement diocésain et ce fut le déclic ! 

As-tu suivi une formation ? 

J e vais régulièrement en formation au service national de la 

catéchèse à Paris où nous sont transmises les dernières 

méthodes adaptées à chaque handicap. 

Quelle répercussion cette mission a-t-elle sur ta foi ? 

D éjà, je suis admirative de voir que ces personnes, bien 

qu’handicapées voire même très lourdement, ne se font 

pas une montagne des tracas quotidiens. Elles ont une vie 

simple, elles profitent intensément du moment présent et sont 

très attentionnées. 

Leur contact est très réconfortant. Je me sens bien avec elles, 

je reconnais en elles  la présence du Christ. 

Elles sont aussi très reconnaissantes et pour moi c’est une 

véritable richesse, j’expérimente à chaque fois le « donnez et 

vous recevrez au centuple » annoncé par Jésus-Christ ! 

Qu’aurais-tu envie de dire  à des parents concernés qui se 

posent la question de catéchiser leur enfant ? 

J e pense que ces rencontres peuvent être une source d’épa-

nouissement pour leur enfant. Face à  un enfant handicapé, 

les parents ont souvent le souci de ses acquisitions que ce 

soient motrices, sensorielles ou intellectuelles…eh bien là 

nous proposons à leur enfant un temps gratuit de vie, où il 

pourra tout simplement découvrir que Dieu l’aime, comme il 

est, quelque soit son degré de développement. 

Enfin je leur conseillerais de m’appeler pour qu’on en discu-

te ! 

Entretien réalisé par Michèle Poiret 

L’Eglise prête attention à ceux qui souffrent : 
Les Évangiles nous relatent l’infinie compassion du Christ envers ceux qui souffrent : « Et tous ceux qui allaient mal, il 
les guérit. » Le Christ présent dans son Église est toujours Celui qui prend nos infirmités et porte nos maladies (Mt 8, 
16-17). À charge pour l’Église et nous-mêmes, de témoigner de cette force de Dieu, mais aussi de soutenir, de visiter, 
de soulager. Bref, d’être des témoins crédibles du Dieu d’amour. 
Le Concile Vatican II, dans un des ses « messages », s’est adressé « aux pauvres, aux malades, à tous ceux qui souf-
frent » : « Vous tous qui sentez plus lourdement le poids de la croix (…) vous les inconnus de la douleur, reprenez 
courage ; vous êtes les préférés du Royaume de Dieu (…) vous êtes les frères du Christ souffrant. » « Sachez que 
vous n’êtes pas seuls, ni séparés, ni abandonnés, ni inutiles : vous êtes les appelés du Christ, sa vivante et transpa-
rente image. En son nom, le Concile vous salue avec amour, vous remercie, vous assure l’amitié et l’assistance de 
l’Église, et vous bénit. » 

Isabelle Royer dans la revue Église de Châlons-en-Champagne 

Les coordonnées de Christine LAROCHE : 

6, rue des fauvettes 51130 VERTUS -  Tel : 03 26 52 12 50 

E-mail : christine2.laroche@neuf.fr  
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L a joie n’est pas le bonheur, ni 

même la gaieté. Elle ne dépend ni 

de nos succès dans la vie, ni de nos 

amours, ni de nos richesses. La joie 

survient toujours de l’intérieur de no-

tre être, comme un don gratuit qui ne 

saurait être refusé. 

J eune ou vieux, malade ou bien por-

tant, riche ou pauvre, beaucoup 

d’êtres portent en eux cette capacité à 

être, envers et contre tout, joyeux. Il y 

a la joie de grandir, la joie de contem-

pler un beau paysage, la joie d’exister 

tout simplement. 

Beaucoup de grands saints, comme Dominique ou mère Téré-

sa étaient joyeux, malgré les difficultés qu’ils ont traversées. 

Cette joie peut nous habiter, mieux : elle nous est donnée et 

nous pouvons en vivre. 

E tre joyeux c’est vouloir rendre ce que l’on a reçu, c’est 

vouloir partager ce cadeau, c’est le répandre autour de 

soi. La joie engage à aimer, elle pousse à reconnaître et appro-

fondir ses qualités profondes. Elle est aussi contagieuse. Qui 

n’a jamais été séduit par une personnalité joyeuse ? La joie 

transforme notre regard sur les gens et les évènements. Elle 

est, profondément, le signe du chrétien. 

« Qu’est ce que j’aimerais être heureux !... » Nous l’avons 

tous dit ou entendu plein de fois, courant après des instants  

Les secrets de la JoieLes secrets de la JoieLes secrets de la JoieLes secrets de la Joie 
« Partout où il y a la joie, il y a création : plus riche est la création, plus profonde est la joie » 

Bergson 

de bonheur…En revanche « Qu’est ce que 

j’aimerais être joyeux ! »  nous l’entendons 

peu …étrange, non ?... 

P ourtant, si là maintenant, nous cher-

chons à être dans un état d’esprit 

joyeux, c’est possible, essayez, pensez à un 

souvenir joyeux, à la joie, ou dites vous 

juste « je suis joyeux »… Le sourire com-

mence à naître au coin des lèvres en quel-

ques secondes… Nous l’oublions, mais pe-

tits et grands, nous avons tous au moins une 

fois, rit un instant alors que nous étions en-

train de pleurer… 

L a joie est disponible instantanément. 

Nous préférons focaliser sur des dépen-

dances extérieures futiles, plutôt que sur la joie. Nous préfé-

rons courir après ce que nous n’avons pas, plutôt que de sa-

vourer ce qui existe en profondeur en chacun de nous. Quelles 

que soient les traditions, la joie est une qualité présente en 

nous, elle ne dépend de rien, libre à nous de la contracter ou 

pas… 

« La joie est une chose dont personne ne peut se dire sans 

expérience. Nous la retrouvons dans notre mémoire et nous 

la reconnaissons » (Saint Augustin). 

D’après la fiche « croire » et « comment être joyeux » de J. Saintès 
Bernard Pougeoise 

Ce nom vous est peut-être familier. Nous en parlons depuis un an. Il a la même racine que le diaconat, 
un des trois ordres dans l’église catholique. La mission de diacre est d’aider l’Eglise à ne jamais oublier 
sa mission de service de l’humanité, et cela dans tous les lieux de sa vie familiale, professionnelle, so-
ciale, etc. 

Dans cet esprit, Diaconia 2013 a été lancée par les évêques de France. Ils proposent à tous les chré-
tiens, individuellement ou en association, qui s’efforcent de vivre ou de faire vivre la fraternité, d’en té-
moigner et de la fêter les 9,10 et 11 Mai prochain, à Lourdes, à l’occasion d’un grand rassemblement 
proposé pour la fête de l’Ascension. Il y aura probablement une centaine de délégués de notre diocèse. 

Déjà des témoignages, souvent très simples et tirés de la vie quotidienne, ont permis de commencer un livre blanc 
des merveilles et des fragilités de la fraternité. Vous pouvez le consulter sur le site du doyenné : http://
www.diaconia2013-vignoble 51.cef.fr. Vous pouvez encore proposer vos propres témoignages. 

Le Samedi 17 Novembre a eu lieu à l’église St Pierre-St Paul à Epernay, un après-midi d’exposition et de rencontre 
sur ce même thème de la fraternité, au quotidien et dans les associations. Tout le monde pouvait venir rencontrer et 
découvrir ce qui se vit dans le doyenné du vignoble. 

Et maintenant comment faire ? Quatre pistes : 

1) Rejoindre ou démarrer un groupe pour échanger, vivre concrètement la fraternité, et partager autour de 
« célébrer et servir ». 

2) Réfléchir et construire ensemble à partir des fragilités et des merveilles repérées sur notre territoire. 

3) Relever avec les jeunes « 100.000 défis de fraternité ». 

4) Préparer une contribution pour le rassemblement Diaconia  à Lourdes : forum, partage d’expériences, anima-
tions, créations artistiques, prière… 

Les objectifs étant d’inviter chacun à se découvrir frère de tous, d’entraîner nos communautés chrétiennes à vivre 
la fraternité avec les personnes en situation de précarité ou de souffrance, de célébrer la fraternité éclairée par la 
Parole de Dieu et de vivre ce grand rassemblement national, nous invitons tous nos lecteurs à se laisser toucher par 
cet événement et à essayer d’y prendre part chacun selon ses possibilités.  

Abbé Louis Mainsant 

Diaconia 2013Diaconia 2013Diaconia 2013Diaconia 2013 
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C ette année encore, le diocèse de Châlons-en-Champagne 

a eu le bonheur de voir deux jeunes hommes s’engager 

dans le service presbytéral. 

E n effet, après avoir ordonné 

prêtre Denis Véjux et diacre 

Jean-Baptiste Vu Thien Dat en 

2011, Monseigneur Gilbert Louis a 

ordonné prêtre Jean-Baptiste Vu 

Thien Dat et diacre Pierre Huynh, le 

17 juin dernier. Tous deux se desti-

nent à servir l’Eglise du diocèse de 

Châlons-en-Champagne. 

L es 800 personnes présentes, « venues des quatre coins de 

l’horizon » ont pu apprécier, non sans émotion, la teneur 

de cette célébration : son profond recueillement, le dynamis-

me ambiant, la qualité musicale, la décoration florale, le 

confort visuel… 

Dans la plus grande simplicité, ce fut un vérita-

ble moment de grâce. La diversité des partici-

pants a rendu palpable la dimension universelle 

de l’Eglise. De nombreux asiatiques parmi les-

quels leurs parents venus du Viêt-Nam, leurs 

amis, la communauté religieuse vietnamienne 

des « Amantes de la Croix », les prêtres, reli-

gieuses et laïcs africains et bien d’autres étran-

gers venus des Etats-Unis ou originaire de Pologne sans ou-

blier bien sûr les nombreux français pour la plupart d’origine 

marnaise ont, à l’heure de la mondialisation, fait vivre à tous 

l’universalité du message de Jésus-Christ. 

L’ordination diaconale de Pierre Huynh 

P ar l’ordination diaconale, Pierre s’est 

engagé au service de la parole, de 

l’autel et de la charité, en se montrant le 

serviteur de tous, dans le célibat. Après 

avoir reépondu aux diverses invocations de 

l’Evêque « Oui, je le veux », le Père Louis 

lui imposa les mains en invoquant l’Esprit-

Saint. Puis il a reçu l’étole, signe de la 

charge diaconale et l’Evangéliaire, rappe-

lant la mission d’annoncer la Bonne Nouvelle. 

Des ordinations diocésaines… à l’heure de l’Eglise universelleDes ordinations diocésaines… à l’heure de l’Eglise universelleDes ordinations diocésaines… à l’heure de l’Eglise universelleDes ordinations diocésaines… à l’heure de l’Eglise universelle    

Notre journal attend vos dons 

Chaque année, votre aide financière nous permet de faire paraître deux fois par an ce 

« Journal paroissial » que vous êtes nombreux à apprécier. 

Si vous êtes de ceux là et si vous souhaitez continuer à recevoir notre journal, 

vous pouvez une nouvelle fois nous témoigner votre générosité. 

L’enveloppe glissée dans cet exemplaire est prête à recevoir votre don, quel qu’il soit. 

Par avance, un grand merci à tous ! 

L’équipe de rédaction 

 

Jean-Baptiste a été ordonné prêtre au sein du presbyte-

rium diocésain 

A près s’être engagés publiquement devant l’Evêque au 

presbytérat, Jean-Baptiste ainsi 

que Pierre se sont prosternés, manifes-

tant l’union de l’Eglise de la terre avec 

l’Eglise du ciel pour implorer la grâce 

de Dieu sur eux qui se donnent tout 

entier à son service. En chantant la 

litanie des saints, l’assemblée a com-

munié dans la même prière pour que 

s’accomplisse le Mystère de Dieu à 

travers toute l’Eglise. 

A  la suite de l’Evêque, tous les prêtres ont imposé les 

mains à Jean-Baptiste en silence, manifestant ainsi qu’ils 

sont ensemble les coopérateurs du ministère épiscopal, pour 

exercer le sacerdoce des apôtres et faire par-

venir le message de l’Evangile à toute l’hu-

manité. Après la prière d’ordination, il a reçu 

l’étole et la chasuble. Le Père Louis lui a fait 

une onction de Saint-Chrême dans les mains, 

puis lui a remis la patène et la coupe prépa-

rées pour la messe. A l’issue de la célébration, 

le Père Louis a nommé Jean-Baptiste au servi-

ce des paroisses Saint Memmie et Sainte Thé-

rèse de Châlons Sud et a envoyé Pierre au 

service de la paroisse Bienheureux Charles de Foucauld de 

Vitry-le-François. 

Ordination à la communauté Saint Martin de Blois 

J ean-Baptiste Bert a été ordonné prêtre pour la Communau-

té Saint Martin par monseigneur Maurice de Germiny, 

évêque de Blois, en la Basilique Notre Dame de la Trinité de 

Blois, le samedi 23 juin en même temps que neuf autres jeu-

nes. Quatre autres ont été ordonnés diacres. Ayant servi la 

paroisse Saint Etienne de Châlons comme diacre, de nom-

breux chalonnais ont accompagné Jean-Baptiste dans sa dé-

marche en participant à cette cérémonie. Nous l’assurons de 

notre prière dans l’exercice de son sacerdoce. 

Documentation recueillie par Marie-Jo Décarreaux 
dans « Eglise de Châlons-en-Champagne » 
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� Dimanche 9 décembre, Sainte Cécile, 10h 30 à l’église d’Avize. 

� Chemin des crèches, à l’église du Mesnil/Oger : 

Dimanche 9 décembre, à 16h, concert avec Les Cenelles. 

Dimanche 16 décembre, à 15h 30, chants polonais de Noël. 

� Vendredi 21 décembre, 20h30 à l’église de Vertus : concert avec le chœur « Vocalÿse » 

� Pour célébrer les 50 ans de Vatican II : 

Mardi 11 décembre, 20h30 à Vertus, salle Jeanne d’Arc : projection d’un DVD avec échanges 

Vendredi 11 Janvier, 20h 30 à Epernay : « l’esprit du concile » par le Père Jacques Wersinger. 

Mardi 19 Mars, 20h 30 à Epernay : « le concile et la liturgie » par le Père Denis Véjux. 

� Les conférences de Carême, 17h à la chapelle des Récollets (Châlons) : le témoignage d’autres églises : 

Dimanche 17 Février, sur le Burkina-Faso. 

Dimanche 24 Février, sur la Pologne. 

Dimanche 10 Mars,  sur le Cameroun et le Congo. 

Dimanche 17 Mars, sur le Viêt-Nam. 

� Diaconia 2013 : A Lourdes, les 9-10-11 Mai 2013 

Conte de Noël  :  « Un sourire qui vaut de l’or » 
Il était une fois un vieux berger qui aimait la nuit, son silence, 

son ciel parsemé d’étoiles. Ces étoiles, il les connaissait par 

leur nom. En les regardant, il disait souvent à son petit fils : 

« Il va venir. » 

- Quand viendra-t-il ? demandait l’enfant. 

- Bientôt ! 

Les autres bergers riaient. 

« Bientôt !... Tu répètes cela depuis des années ! » 

Mais le vieux berger ne les écoutait pas. Une seule chose l’in-

quiétait, son petit fils aussi commençait à douter. 

Et quand lui ne serait plus là, qui donc redirait aux plus jeunes 

ce que les prophètes avaient annoncé depuis toujours ? Ah ! 

S’il pouvait venir bientôt ! Son cœur était tout rempli de cette 

attente. 

« Portera-t-il une couronne en or ? Demanda soudain le petit 

fils. 

- Oui ! Certainement ? 

- Et une épée d’argent ? 

- Pour sûr ! 

- Et un manteau de pourpre ? 

- Peut-être. » 

Et le petit fils semblait heureux. 

Assis sur un rocher, le garçon jouait de la flûte. Le vieux berger 

écoutait attentivement la mélodie simple et pure ; l’enfant 

s’exerçait jour après jour, matin et soir pour être prêt quand le 

roi viendrait. 

« Serais-tu prêt à jouer pour un roi sans couronne, sans épée et 

sans manteau de pourpre ? » demanda un jour le berger. 

« Ah non ! » répondit son petit fils. 

« Un roi sans couronne, sans épée et sans manteau, est-ce un 

roi ? Pourrait-il me récompenser pour mon chant ?  C’est de 

l’or et de l’argent que je veux ! » 

Il voulait que les autres ouvrent de grands yeux et le regardent 

avec envie. 

Le vieux berger était triste. Il se demandait qui donc aurait le 

cœur assez pur pour accueillir un roi sans couronne et sans 

richesse. 

Cette nuit –là apparurent alors les signes qu’il attendait. Le ciel 

était plus lumineux que d’habitude et au-dessus de Bethléem 

brillait une belle étoile. Des anges vêtus de lumière procla-

maient une joyeuse nouvelle : « N’ayez pas peur ! Aujourd’hui 

vous est né un Sauveur ! » 

Le jeune berger se mit à courir au-devant de la lumière. Sous 

son manteau, tout contre sa poitrine, il sentait la flûte. Il arriva 

le premier et regarda l’enfant nouveau-né. Celui-ci, enveloppé 

de langes reposait dans une mangeoire. Un homme et une 

femme le contemplaient, tout heureux. Le grand-père et les 

autres bergers arrivèrent bientôt et tombèrent à genoux de-

vant l’enfant. 

Etait-ce là le roi qu’on lui avait promis. 

Non ! Ce n’était pas possible, ils se trompaient. Jamais il ne 

jouerait son chant ici ! Et très déçu, il repartit et plongea dans 

la nuit. Il ne vit même pas la lumière qui grandissait autour de 

la grotte. Soudain, il tendit l’oreille. Quels sont ces pleurs dans 

la nuit ? 

Mais il ne voulait rien entendre et pressa les pas pour s’éloi-

gner. Les pleurs continuaient. « Et si c’était l’enfant qui m’ap-

pelle », se dit-il ? 

N’y tenant plus, il rebroussa chemin. 

Il vit alors Marie, Joseph et les ber-

gers qui s’efforçaient de consoler 

l’enfant. Il ne pouvait plus résister ! 

Tout doucement, il tira sa flûte de 

sous son manteau et se mit à jouer 

pour l’enfant. Et tandis que la mélodie s’élevait, toute pure, 

l’enfant se calma et le dernier sanglot s’arrêta dans sa gorge. Il 

regarda le jeune berger et se mit à sourire. 

Et alors celui-ci comprit dans son cœur que ce sourire valait 

tout l’or et tout l’argent du monde. 

Auteur inconnu 


